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Art . 2 . A l 'expiration de ce déla i , un commis­

saire spécial qui sera c i - ap rès désigné recevra 
à la Mairie, pendant trois j o u r s , les déclarat ions 
des habi tants sur l 'utilité publ ique du proje t . 

Art. 3 . Les délais c i -dessus fixes ne courront 
qu ' à dater de l 'avert issement qui sera donné 
par voie de publication et d'affiches. Il sera 
justifié de l 'accomplissement de cette formalité 
pa r un certificat du Maire. 

Art . A. M. le J u g e - d e - P a i x du canton de 
Roubaix est nommé commissai re , à l'effet de 
recevoir les déclarat ions ment ionnées dans l 'ar­
ticle 2 . 

Art. 5 . Après avoir clos et signé le regis t re de 
ces déclarat ions , le commissaire le t r ansmet t ra 
immédia t emen t au Mai re , avec son avis motivé 
et les au t res pièces de l ' instruction qui au ron t 
servi de base à l ' enquête . 

Art. 6. Si le regis t re d 'enquête cont ient des 
déclarat ions contra i res à l 'adoption du projet 
ou si l'avis du commissai re e n q u ê t e u r lui e^t 
opposé , le Conseil municipal sera appelé à les 
examiner et à émet t re son avis dans une dé l ibé ­
rat ion motivée dont le procès-verbal sera joint 
aux pièces. 

Le Maire nous adressera ensui te la délibéra* 
tion du Conseil et le dossier de l'affaire avec-
son avis. 

Art. 7. M. le Maire et M. le Juge -de -Pa ix de 
Roubaix sont chargés de l 'exécution du présent 
a r r ê t é . — Les pièces de l'affaire seront a d r e s ­
sées à M. le Maire. 

Fai t à Lille, le 13 octobre 1800. 
Pour le Préfet en congé : 

Le Secrétaire-Général délégué, 
Signé : DuBEAU. 

Pour amplicat ion conforme : 
Le Conseiller de Préfecture 

faisant fonctions de secrétaire-gènéraL 
Signé : CLEENVVERCK DE CKAYKNCOIT.T. 

Le Maire de la cille de Roubaix, 
Vu l'acte administratif qui précède, 
Après s'être concerté avec M. le Conunissaire 

spécial délégué ; 
ABISKTE : 

Art. 1er. L'arrêté préfectoral relatif à l'élargisse­
ment de la rue St-Aatoine, à sa jonction avec celle 
de la Fosse-aux-Chênes, sera imprimé, publié et 
afficha dans la forme ordinaire. 

Art. "2. M. le Juge-de-1'aix siégera à la Mairie, 
(salles des Audiences), les 8,'.» et 10 novembre pro­
chain, (de 11 heures à midi) , pour recevoir les dé-
déclarations des habitants sur l'utilité générale de la 
modification projetée. 

Fait à Roubaix, le 18 octobre 1860. 
ERNOULT-BAYART. 

La fourni ture des tuyaux en fonte pour la 
dis t r ibut ion des eaux de la Lys aux villes de 
Roubaix et de Tourcoing , a été adjugée , le 2 1 
de ce mois , au prix de 19 fr. 90 c les 100 ki l . , 
à la maison Mirio et C l a c h a u t , de Par i s , r e p r é ­
sentant M. Stewar t , de Glasgow. 

La mise -à -p r ix était fixée , dans le cahier des 
charges , à 2 3 fr. 

Les soumiss ions étaient au nombre de qua t r e . 
MM. Mirio et Clachaut , de Par is . . 19 -90 

P ina r t et Ce, à Marquise . . . 2 0 - 4 0 
Es toublon , à Bourges . . . . 2 0 - 8 0 
Boigues et Rambourg , à Par i s . 2 0 - 8 0 

Une revue du corps des Sapeurs -Pompie rs a 
eu lieu d imanche dern ie r , sur la place de la 
Mairie. Le casque nouveau modèle , remplaçant 
l 'ancien képi , a été trouvé d 'un bel effet. 

On a r e m a r q u é que les mouvements ainsi que 
les man iemen t s d 'a rmes ont été exécutés avec 
beaucoup d 'ensemble , c 'est un progrès , une 
nouvel le preuve du zèle de MM. les officiers. 

— 2 — 
Le m ê m e j o u r , un banque t offert par les ! 

sous-ofiiciers et caporaux , à leurs camarades | 
du m ê m e g rade , avait lieu dans le salon de j 
l 'hôtel . 

Des toasts ont été porté à l 'administrat ion ! 
munic ipa le et aux officiers qui ont cont r ibué à i 
la réorganisa t ion du corps , dont les services 
sont appréciés comme ils Je mér i tent . 

Le n o m m é Louis Gustin , dit Jacque la ine 
Beige d 'or ig ine , d e m e u r a n t à Croix, a été arrê té 
pour coups et b lessures envers, le garde de la 
c o m m u n e . 

Un vol de 143 fr. vient d 'ê t re commis au p ré ­
jud ice <iu s ieur Hombon , t isserand à Roubaix. 

Le v o l e u r , P ier re S a r o n , de B r u g e s , vient 
d 'ê t re mis a la disposition du p rocureu r i m p é ­
r ia l . 

La Facul té des lettres ouvrira , le di 10 
novembre prochain , à huit heures du mat in , au 
siège de Sa Facul té , rue de l 'Universi té , à Douai, 
sa première session de I8C 1-1801 . pour la col- ! 
lection du c rade de Licencié. 

M. Dt lebecque , vir .e-présideni du Conseil 
d 'adminis t ra t ion du chemin de fer du Nord 
vient d 'élre élu député dans la deuxième cir­
conscript ion électorale du Pas -de-Cala i s , en 
remplacement de M. i-equien , appelé à la Cour 
des Comptes . 

Sur 25,8*!() votans, M. Delebecque a obtenu 
25 ,028 voix ; ce résul ta t est une nouvelle preuve 
de sympathie donnée par les é lecteurs à l 'hono­
rable adminis t ra teur dont les éminenls services 
ont toujours été appréciés par le gouvernement 
de Sa Majesté l 'Empereu r . 

« i n< 
a i m 

La Société des Orphéonis tes de Tourcoing 
donnera lundi 29 , a sept h e u r e s , son premie r 
concerl d ' abonnement . 

Mme. Case , p remière chan teuse du théât re 
de Lille, M. Collm, violon soio du théât re , cl 
M. Vi taux, lauréat du couse rva to i r e , se feront 
e n t e n d r e . Il n 'est pas besoin d 'a jouter qu'i l y 
aura salle comble , puisqu' i l y a la une nouvel le 
occasion d 'applaudi r des ar t is tes en réputa t ion 
en m ê m e temps qu'il s 'agit encore d 'un succès 
pour la société si r emarq u ab l e des Orphéonis tes 
de Tourco ing . 

Le piano sera tenu par M. Victor Delannoy. 

Un grand concours in ternat ional de chant 
d 'ensemble aura lieu à Liège le 28 oc tobre c o u ­
rant . 11 y aura hui t catégories de prix. Les trois 
p remières pour les sociétés belges : c o m m u n e s 
r u r a l e s , villes de 2 , !" rang et villes de 1 " rang ; 
ia qua t r i ème pour les sociétés a l l emandes , la 
c inquième pour les sociétés françaises, la sixième 
pour les sociétés hol landaises ; enfin la sep t ième 
ca t égo r i e est celle du pr ia ; d'excellence en t re les 
sociétés beiges ayant obtenu un premier prix de 
villes de premier rang dans des concours a n t é ­
r i eu r s , et ia hu . t i ème un grand concours d'hon­
neur en t re les sociétés belges ayant obtenu un 
premier prix d 'excellence dans des concours a n ­
té r i eurs et les sociétés é t rangères qui ont obtenu 
le premier prix dans leur ca tégor ie . 

Pour les sociétés belges de premier rang et 
les sociétés a l l emandes , françaises et ho l lan­
daises , les p remiers prix consis teront en une 
médai l le en or et une indemni té de 400 fr.; les 
deuxièmes p r i x , en une médai l le en vermeil et 
une indemni té de 2(J0 fr. Pou r le prix d 'excel­
lence, il y aura une médail le en or grand module 
et une indemni té de 000 fr. Enfin, pour le 
grand concours d ' honneu r , il y aura une riche 
couronne et une indemni té de 1,000 fr. On 
voit que les condit ions du concours sont magni ­
fiques ; aussi plus de 50 sociétés se sont-e l les 
fait inscr i re . 

Dimanche a eu lieu le t irage au sort en t re 
les sociétés chora les qui doivent p rendre par i 
au concours . Voici l 'ordre dans lequel se feront 
en tendre les sociétés inscri tes dans la on,e c a t é ­
gorie dans laquelle se t rouvent les orphéonis tes 
de Lille : 

N° 1. Société chorale les enfants de Gavant, 
de Douai. 

ES'0 2 . LaConcord ia du Nord, de Lille. 
IN0 3 . Société chorale île Sa in t -Quen t in . 
?\0 4. Société des Orphéonis tes , de Valen-

ciennes. 
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On a s su re , que l'an prochain , les villes de 
Lyon, Bordeaux, Rouen Lil le, el S t rasbourg 
auron t , comme Par i s , leurs tirs régionaux. 

On lit dans une correspondance par t icul ière : 
« On dit que les raffineries de sucre assez 

» nombreuses dans les dépar t ement s du nord 
» réal isent en ce m o m e n t , malgré la réduct ion 
» des droits sur les denrées a l i m e n t a i r e s , des 
» bénéfice? considérables . 

» En revanche , les consommateurs se p la i -
» gnent de ne pas encore bénéficier des n o u -
» veaux tarifs. » 

Au marché aux grains de Lil le, de mercredi , 
il y a eu une hausse moyenne de 15 cent imes à 
l 'hectol i t re . 

E t le chien , la queue basse, poussa nn long 
aboiement . 

— C'est bien, c'est bien ; à présent , tais-toi, 
ou 

Et la menaçante crosse de fusil envoya tout 
t remblan t ie pauvre chien se coucher au pied 
d 'un taillis. Paul , lui , écoutait rie nouveau. 

— C'est un sang l i e r ! m o r b l e u ! C a m i l l e , 
e n t e n d s - t u 'es h u r l e m e n t s ? O h ! c'est un san ­
glier , et même un vieux, un vieux rout ie r , en ­
t e n d s - t u ? 

— P a r b l e u ! j ' e n t e n d s des chiens aboyer, pas 
davantage . 

Pau l s 'élait relevé r ap idemen t , et les p r e ­
miè res bou r r e s de son fusil enlevées , avaient 
laissé le plomb couler à te r re pour faire place à 
des balles que sa baguet te de fer enfonçai) à 
coups redoublés Camille alors se disposa a imi ­
ter son camarade . 

— Non pas, non pas ! laisse le plomb ; des 
balles par d e s s u s , sortant d 'un fusil excellent 
pour chasser des p u c e s ; elles seront bien inof-
fensives sur la vieille couenne nui les recevra, 
mais ton plomb pourra aveugler la bute. 

Il t ira ensui te une lesse île sa carnassière et 
a t tacha les deux chiens au pied d 'une taille, les 
menaçan t pour les empêcher d 'aboyer. 

— Et pourquoi a t tacher les ch iens? 
— Parce que Nemrod irait se faire éventrer 

du p r emie r coup , et que P lu tonne se je t t e ra i t 
dans nos j a m b e s ; et il nous faudra tout à l 'heure 
avoir le pied aussi sûr que l 'œil, c amarade . 

Ce disant , Paul ouvrit la crosse de so?; fusil ; 
il en t i ra une forle ba ïonnet te cambrée pour 
pouvoir suivre la courbure de la crosse qui lui 
servai t d ' é tu i , et l 'ajusta au bout de ses c a n o n s ; 
pu i s il r e s se r ra le baudr ie r de son coutelas . 

— Mon cher Camille, écoute-moi maintenant : 

On écrit du Havre : 
« Depuis deux jours , la t empéra tu re s'est 

adoucie d 'une maniè re t rès sensible . Ce p h é n o ­
mène ne parai t pas être par t icul ier seulement à 
notre vi l le ; nous l isons, en effet, dans le Cour-

•MJl — — — ^ — M ••»! 

nous allons avoir affaire à une bête brave et 
dange reuse , p romets -moi de ne pas te j e t e r à sa 
rencont re et de suivre mes avis, d ' au tan t mieux 
que , malgré sa bravoure , avec une a rme aussi 
inuti le que la t ienne, < î quel les que soient ses 
torces el son expér ience , un chasser r ne t ien­
drait pas vingt secondes. Ecoute ces chiens , ils 
me disent qu 'un homme aussi leste que vigou-

! reux et bien a r m é , pourrai t laisser sa peau dans 
I dans un combat à la baïonnet te avec le ;(u : er 
i qu ' i ls poursu iven t ; et si tu avais l ' imprudence 
j de te mett re en vue de l 'animal, je serais obligé 
I de me jeter en t re vous d e u x ; et se met t r e , soi 
: et les au t res , g ra tu i t ement dans un danger cer-
j tain et inut i le , c'est plus que s tupide , Si tu 

peux être sage, nous ne courons aucun danger , 
el la bête est à nous . 

Cami l l e , comme on le pense bien, promit tout 
ce que voulut son au.i . 

Le brui t qui avait semblé faire t:n quar t de 
cercle au tour de nos chasseurs , paraissait alors 
a r r iver di rectement à eux. 

— Je savais bien que le père La Ramée nous 
amènera i t la chasse, et ; uis , c'est le plus court 
pour le gibier qui veut gagner l 'autre forêt. At­
tention ! les voilà qui arr ivent . 

On entendai t a lors d is t inc tement les abo ie ­
ments des chiens , la voix plus lointaine des 
gardes , et comme des coups de hache sur les 
j eunes chênes . (J 'ai regret de n'avoir pas de 
l ingots , m u r m u r a i t Pau l ) , el il regardai t eu 
connaisseur se pencher la tête d 'un taillis qu 'en 
passant le sanglier en tamai t d 'un coup de b o u ­
toir . 

Pan! s'était posté avec son camarade d e r r i è r e 
que lques vieilles t rognes qui se trouvaient i so ­
lées à une quaran ta ine de pas de la lisière de la 
forê t ; a lors , apercevant le mons t re hé r i s sé , l 'œil 
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La ville de Mons a fait une magnifique r é ­
ception à MM. Glilion et Paradis , revenant vain­
queu r s du tir de Vincennes. Voici comment un 
journa l de la capitale rend compte de celte 
réct ption • 

tion des 
"\ ti 

et ; été 
. . i a r l 

dé Ici vainq 
s'est rendu à ; 
des Capucins, 
Chaui 

Vont le parcours du cortège était b r i l l am­
ment i l luminé, toutes les maisons , sans dis t inc­
tion étaient pavoi ées aux couleurs nat ionales . 

s Le cortège se composait d 'une légion de la 
garde civique, les cl -éciaireurs et l 'artil­
lerie ùo la -.uvile civique au grand complet . 

» Les vainqui ers ont été conduits à l'Hôtel— 
de-Ville dans deux voitures à qua t re chevaux. 

» Salués à leur entrée dans la salle du con­
seil par les vivais mille fois répétés , lis ont éfé 
compl imentés par ie bourgmes t re a sns l é du 
collège échevinal , «le plusieurs membres du 
conseil communa l , auquel s 'élait jo int M. Car-
lier, représentan t . 

• i.e vin d 'honneur a été offert, et la santé 
des va inqueurs a été portée par le bourgmes t r e . 

» L'aspect de Mous était , ce soir , des plus 
a n i m é s , r a rement on a vu une manifestation 
s e m b l a b l e ; la foule dans les rues était immense 
et des dames à toutes les fenêtres a t tendaient 
les v a i n q u e u r s , le m o u i h o i r à la main pour les 
saluer à leur passage. 

» Un bal popula i re , organisé dans la j o u r n é e , 
et dont les frais avaient été suppor tés par une 
souscription spontanée , te rminai t la soirée . 

» Tous les établ issements publics ont été au­
torisés à res te r ouver ts toute la nui t . » 

en s a n g ; qui débouchai t dans la plaine et a c h e ­
vait sa brisée en couchant une j e u n e taille de 
son coup : 

— liesle-là et ne tire que quand j ' a u r a i fait 
feu. Maintenant à nous deux, mon vieux, s 'écria-
l-i l . 

i'.[, en trois s a u t s , il s 'élança au devant de la 
déranger se précipMa vers 

; m - .. ••, a la vue 
• 
il ne r en -

i on ei . •>•. I c d é 
nv?\ cet exploit, 

coui se (qui n en a' ait pas 
été ai un instant) vers celui qui lui bar ­
rait ie passage. 

— Tu as ia peau trop dure pour qu 'on te tire 
à plus de vingt pas. Toi, Camille, a t tent ion, dit 
le chasseur du [dus grand sang-froid du monde . 

Puis , quand il jugea l 'animal à portée , il fil 
feu : la I alh alla fr; rnse du sanglier 
qu'elle bri a i as la mâchoi re , mais sans lui faire 
au t re ma!. la a l o r s ; mais, plus furieux 
que jamais du coup de fusil qu ' à son tour lui 
tira Cami l le , il se précipita plus rap ide . Quand 
il se trouva à dix ras de Paul , celui-ci voulut lui 
lécher son coup, mais le i'usi! ne part i! pas . il 
a t tendi t alors t ranqui l lement i.; bêle qui s ' ap­
prochai t , et quand elle fui n Irois pas, d 'un 
bond énoiiui ii sauta à vingt pieds de côté hors 
la vue le l 'animal. Il se disposait à changer la 
capsule qui n'avait pas mit l'eu, quand i\ vit Ca­
mille vouloir imiter sa manœuvre et s 'avancer 
au devant de la hèle . 

— Enfant , tu vas te l'aire éven t re r ! et il s 'é­
lança. 

Camille lâcha son coup à une dizaine de pas, 
cans au l re résul tat que d'aplatir sa balle sur le 

rier de la Drame, que le 20 de ce mois , à Dieu-
lefit, un the rmomèt r e exposé au so le i l , à m i d i , 
dans un lieu a b r i t é , marqua i t 48 d e g r é s ; q u e l -
q u c i instants plus t a r d , se t rouvant au max i ­
m u m , il s'est br isé . P lus ieurs personnes oui été 
témoins du fait. Le même j o u r , à hui t heures 
du s o i r , par un vent du nord assez violent , le 
t h e r m o m è t r e marqua i t 5 degrés . » 

On écri t de Mulhouse au Courrier du Bas-
Rhin : 

« Nulle au t re part qu ' à Mulhouse on ne p e u t 
consta ter autant d'efforts réal isés pour l ' a m é ­
lioration physique et morale de la classe o u ­
vrière el de la part ie indigente de la p o p u l a ­
t ion. 

» C'est ainsi que récemment encore , un c i ­
toyen de M u l h o u s e , dont nous voulons taire le 
nom, avant aperçu par hasard à Baie, cet te ville 
char i tab le par excel lence , une enseigne por tant 
celle inscription : lier berge fur urine iicisende 
(iiùtei ouvert aux voyageurs pauvres) , entra par 
curiosité dans cet é tabl issement . Après l 'avoir 
visité ii en sortit profondément louché, el plein 
d 'admirat ion pour la soll icitude ph i l an th rop ique 
de la ville de Bàle , laquelle s 'étend j u s q u ' a u x 
élrangi rs nomades , incapables de payer le gile 
pendant leur passage dans la ville. 

» Henlré a Mulhouse , ce généreux citoyen 
s 'occupa immédia tement du projet d 'é tabl i sse­
ment d 'un pareil gî te . Et depuis un an , une 
vaste salie est disposée à cet effet à M u l h o u s e , 
avec la même enseigne : Hôtel ouvert aux voya­
geurs pauvres. Les voyageurs indigents , ouvr iers 
nomades sans travail , qui t raversent Mulhouse 
sans y res ter plus d 'un j o u r et une nuit , sont 
reçus et couchés dans une salle , bien chauffée 
en hiver. De plus , avant qu ' i l s ne se r eme t t en t 
en rouie pour leur départ , ii leur est d is t r ibué 
une portion de soupe et une forte ration de 
pain, i 

On lit dans le Moniteur de la Côte-d'Or : 
il y a en ce moment en circulation à Lyon 

une assez grande quant i té de pièces su isses 'de 
1 fr. et de 2 fr., au millésime de 1800. 

» Nous devons prévenir nos lecteurs que ces 
pièces de monnaie , renfe rmant beaucoup d 'a l ­
liage , ne représentent pas ia valeur réelle des 
pièces cor respondantes de le monnaie française. 
Ainsi, la pièce de 1 fr. vaut 80 cen t imes , celle 
de J fr. 1 fr. 30 cent . 

« Ces pièces neuves sont faciles à r e c o n ­
naî tre : elles portent , comme nous l 'avons dit , 
ie mil lésime de 1800. » 

FAITS IVF 'JE. V 

Demain d imanche , la loterie du Musée Na­
poléon effectuera son premier t i rage . On sait 
que le même billet est valable pour deux au t res 
Orages qui seront fixés u l t é r i eu rement . Ces Irois 
t i rages comprennen t 30.! lots d 'une valeur totale 
de î 5 0 , 0 0 0 fr. 

— Dans la de rn iè re séance de l 'Académie des 
sciences, M. F lourens a communiqué une obser­
vation ex t rêmement r emarquab le de la réviviiî-
cation (\e^ os par le pér ior is ie . Cette nouvelle 
preuve de la puissance répara t r ice indéfinie de 
la na ture doit, il lui semble , ouvrir les yeux à 
tous les chi rurg iens et devenir le point de d é ­
part d 'une pra t ique en t iè rement nouvel le . Un 
homme atteint par un ébouleraient avait eu la 
j a m b e br isée , il s'agissait bien d 'une fracture 
comminut ive ; le tibia était l i t téralement broyé, 
la cuisse aussi était très gravement contus ionnée . 
L 'accident était arrivé à Baveux, et le blessé se 
trouvait confié aux soins de M. le docteur Mottet. 
L 'amputa t ion était tout à fait impossible d 'a­

dos de son ennemi , qu'il voulut éviter de m ê m e 
que Paul , en se je tan t de côté, quand il le vit 
tout près . .Mais, plus faibles et moins élast iques 
que celles de son ami, ses j a m b e s ne pu ren t 
û'ua saut le dérober aux regards de son redou­
table adversai re , qui si' dé tourna peur le p o u r -

eul bientôt a t te int . D'un coup de 
le j e t a par terre ; heu reusemen t que , 

lé 'le sa défense brisée, il ne lui 
lit pas al a l o r s ; mais , s ' acharnant *ur Je 

tireux, .. allait lui ouvrir la poitr ine d 'un 
coup de la • qui lui re tait, quand tout à 
coup la baïonnette de Paul disparut lout en t iè re 
dans son flanc ; l 'animal se re tourna lout d 'une 
pièce, et, du ch M-, cassa ie fer qui lui res ta 
dans la plaie, il tenta un dernier effort pour se 
venger du nouvel assail lant , mais les chiens 
n 'avaient pas plus tôt vu le chasseur se p réc i ­
piter sur le sanglier , qu ' i ls étaient é lancés , et 
les deux plus hardis l 'avaient coiffé du p remie r 
é lan . 

— Tenez b o n ! mes braves , tenez b o n ! 
El s 'approchanl de l 'animal du côié où sa balle 

l'avait désa rmé , il lui donna le de rn ie r coup en 
lui enfonçant, au défaut de l 'épaule , son cou ­
telas j u squ ' au manche 

— Ah ç a ! Camille, modère- to i , lu vas e s t r o ­
pier mes chiens et casser ton fusil. 

Car, des que celui-ci avait pu se r e m e t t r e 
debout , il n'avait cessé de frapper de la crosse 
sur les reins de la bête. 

— Pourquoi diable l ' amuser à épousseter son 
vieux cuir , au lieu de recharger Ion jou jou . 
Quant à toi, lu n 'es pas comme lui , tu es p lus 
brave que ta m i n e ; mais pour le prouver , il 
n 'était pas nécessaire de r i sque r à te faire c o u ­
per en deux. Du res te , tu ne savais g u è r e , j e 
pense , à quoi lu t 'exposais. 
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